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Mon cher aml, 

J^i bien regu votre lettre du 12 Ct arriv^e 

i 
ce matin et je vous remercle de toute votre sollicltude qui m est 

sl precieuse et coíüíne vous me le detnaadez je remets moa sort entre 

vos raains assuré qu'11 ne peiit pas etre mleux place. Vous savez la 

desillusion que ^'ai eue dans cette affalre oú pour obtenir une sl- 

tuatlon que seule j' envisageais, je n^i ménagé ni raes pelnes nl me 

efforts, mais vous me dites de ne pas me décourager et cette parole 

est pour mol d'^ grand réconfort. 

J^i écrlt aujourd^ul â M. -^eleuze le mettant au cou- 

rant de raes démarches actuelles au uílinistere et j'&joute que je le 

prie devous comrauniquer ma lettre pour que vous soyez au camrant, 

Je vous s erai donc três obli^é de vouloir bien la lui réclaraer au 

cas 11 oublierait de le falre. II est fort important que vous 

sachiez ce que j'»! falt et ce que je corapte falre. Mais 11 est re- 

grettable que M. Deleuze n^it pas suivi la llgne de conduite que j 

lui avais indlqule. 

Je vous prle, mon cher arai de me crolre :a vous en 

toute cordialité. 


